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chères (1) ; Phipps est contraint de lever le siège <le

Québec, qui s'était vaillamment défendu, et d'abandon-

ner son artiilei'i(! et ses munitions. N')us n'avions pas

d'artilleurs dans les batteries : tous les canons étaient

pointés par un gentilhomme canadien, Lemoine de

Sainte-Hélène ; tous les coups portaient, et le premier

boulet ayant enlevé le pavillon de l'amiral, des Cana-

diens se jetèrent à la nage, recueillirent ce trophée au

milieu de la mitraille, et l'aitportèrent î\ la cathédrale,

— Une tempête vint au secours des Français en disper-

sant la flotte anglaise. Trois ans plus tard, notre allié

s'appelait la fièvre jaune. Une flotte de 2,000 matelots

et de 2,500 soldats anglais se dirigeait des Antilles sur

le Canada quand, dans la traversée, la terrible maladie

se déclara à bord : 1,300 matelots et 1,800 soldats mou-

rurent ; nous étions encore une fois sauvés. En 16!)7

intervenait la paix de Ryswick, puis un traité avec les

cinq nations Iroquoises.

Hélas ! la guerre de la succession d'Espagne fait

reprendre, en 1701, les armes à la France et à l'Angle-

terre. Les Canadiens continuent à se défendre héroïque-

ment, mais, en 1711, ils paraissent perdus: une flotte

de quatre-vingt-huit vaisseaux anglais, une armée de

16,000 hommes va surprendre Québec. Tout-à-coup,

une furieuse temi)ête se déclare : la flotte est dispersée
;

huit vaisseaux s'aboi'dentet se brisent, près d'un millier

de soldats est noyé : l'amiral Walker rallie sa flotte

(1) La fenime et la fille d'un ancien ofûcier du régiment du

Carignan.


